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Gabriella Asaro

Le Fils prodigue de Prokofiev et Balanchine,  
chant du cygne des Ballets Russes

Le Fils prodigue est le chant du cygne des Ballets Russes : trois mois après sa 
première, la célèbre compagnie fut dissoute à cause du décès de Serge de Dia-
ghilev, son fondateur et imprésario. Après avoir présenté la parabole du �ls 
prodigue et quelques œuvres d’art, littéraires et musicales qui s’en sont ins-
pirées, nous aborderons la manière dont Kochno, Proko�ev, Balanchine et 
Rouault l’ont adaptée pour la scène et la réception du ballet. Nous situerons 
ensuite Le Fils prodigue dans l’ensemble de la production des Ballets Russes, 
de l’œuvre de Proko�ev et de Balanchine, avant de conclure notre étude en 
évoquant la fortune de ce ballet aux XXe et XXIe siècles.

La parabole du fils prodigue et sa fortune

L’Évangile de Luc est le seul à proposer la parabole du Fils prodigue,1 que Jésus 
raconte aux pharisiens et aux scribes lui reprochant de s’attabler avec des pé-
cheurs, notamment avec des collecteurs d’impôts, qui font également partie de 
l’auditoire. Dans le contexte des Chapitres 15 et 16 de l’Évangile de Luc, la para-
bole s’insère dans une double ré�exion portant sur l’argent et sur la conversion. 
Sur le thème de l’argent on retrouve, en succession, les paraboles de la pièce 
retrouvée (15, 8–10), du �ls prodigue (15, 11–32) et du gérant malhonnête mais 
avisé (16, 1–8), des ré�exions sur l’argent et l’amitié (16, 9–12), sur l’impossibi-
lité de servir à la fois Dieu et la richesse (16, 13) et une critique de l’hypocrisie 
et de l’avidité des pharisiens. Sur le thème de la conversion, dans le chapitre 15 
se succèdent les paraboles de la brébis égarée et retrouvée (15, 3–7), de la pièce 
retrouvée (15, 8–10) et du �ls prodigue (15, 11–32). Nous remarquons que l’ordre 
de ces trois paraboles suit un crescendo allant d’un objet de valeur matérielle 

1. Pour la version française de la parabole (Lc, 15, 11–32), nous renvoyons à deux traductions : celle de 
la TOB (Traduction Œcuménique de la Bible), Éditions du Cerf–Société Biblique Française, Paris 
1988, et celle de la bibliste dominicaine Sœur Jeanne d’Arc, Les Évangiles – Les Quatre – Mat-
thieu, Marc, Luc, Jean, Desclée de Brouwer, Paris 1992 (Livre de poche).
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concrète (la brébis, animal fort précieux dans les civilisations agro-pastorales), 
à un objet de valeur matérielle abstraite (la pièce d’argent, objet souvent évoqué 
par Jésus à propos des o randes dans le temple et des impôts),2 pour arriver 
en�n à un objet de valeur morale (l’homme fautif, repenti et pardonné) : en 
e et, l’histoire du �ls prodigue est celle de l’homme perdu et retrouvé sur le 
plan spirituel.

Les trois pivots de la parabole sont le père magnanime, le �ls cadet, rebelle 
puis repenti, et le �ls aîné, obéissant au père et jaloux de son frère qui, de 
retour après avoir dilapidé ses biens dans la débauche, est accueilli par une 
grande fête, alors que leur père n’a jamais fait de même pour lui. Les Pères 
de l’Église ont donné plusieurs interprétations allégoriques de cette parabole.3 
Prédominante jusqu’au XIXe siècle, la lecture allégorique a été remplacée par 
une approche thématique, proposée par l’exégète allemand Adolf Jülicher qui 
met l’accent sur la miséricorde paternelle. Ainsi, les trois paraboles de Lc 15 
sont-elles dé�nies « les paraboles de la miséricorde ». L’extrême magnanimité 
du père a même amené Michel Gourgues à parler de « parabole du père pro-
digue »,4 tandis que Pierre Grelot l’a rebaptisée « parabole des deux frères », en 
raison de la rivalité entre l’aîné et le cadet, véritable topos de l’Ancien Testa-
ment, notamment du livre de la Génèse où le con�it fraternel se répète au �l des 
générations, à commencer par la rivalité archétype et meurtrière entre Caïn et 
Abel (Gn, 4, 1–15), suivie de la rivalité entre les demi-frères Isaac et Ismaël, �ls 
d’Abraham (Gn, 21, 1–21), puis du con�it entre les jumeaux Esaü et Jacob, �ls 
d’Isaac (Gn, 27, 1–40), pour �nir avec l’histoire de Joseph, �ls de Jacob, vendu 
en esclave par ses dix demi-frères, alors que son petit frère Benjamin était à la 
maison avec leur père, et qui, devenu vice-roi d’Égypte, convoque ses frères et 
leur pardonne (Gn, 37, 1–36). Comme nous le verrons, ce dernier épisode avait 
inspiré les Ballets Russes avant la création du Fils prodigue.

La parabole du �ls prodigue a suscité un grand intérêt, non seulement chez 
les théologiens, mais aussi chez les écrivains, les artistes et les compositeurs. En 
littérature5 rappelons, chronologiquement : le drame anonyme Courtois d’Ar-
ras (premier quart du XIIIe siècle), à mi-chemin entre le théâtre et le fabliau ; Le 
lagrime del �gliol prodigo (1622), poème du dalmatien Giovanni Gondola (Ivan 

2. La vie même de Jésus-Christ fut monnayée par Judas, qui trahit son maître pour trente pièces 
d’argent (Mt, 27, 9).

3. Pour un approfondissement, nous renvoyons au dossier pédagogique publié sur le site Web de l’Aca-
démie de Paris : http://crdp.ac-paris.fr/parcours/fondateurs/index.php/category/le-�ls-prodigue.

4. Michel Gourgues, Le père prodigue (Lc 15, 11–32). De l’exégèse à l’actualisation, in «  Nouvelle 
Revue �éologique », n° 114, janvier-février 1992, pp. 3–20.

5. Cf. le dossier  : http://crdp.ac-paris.fr/parcours/fondateurs/index.php/category/le-�ls-prodigue?-
paged=2 et Le Fils prodigue et les siens, XXe-XXIe siècles, sous la direction de Béatrice Jongy, 
Yves Chevrel, Véronique Léonard-Roques, Le Cerf, Paris 2009.
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Gundulić), et, toujours au XVIIe siècle, plusieurs poèmes et pièces de théâtre 
jésuites ; la comédie galante L’enfant prodigue (1736) de Voltaire ; le poème L’en-
fant prodigue (1862) de Stéphane Mallarmé ; Jean Gaussin dans le roman Sapho 
(1881) d’Alphonse Daudet ; la nouvelle Aux champs dans les Contes de la bé-
casse (1883) de Guy de Maupassant ; Le Retour de l’enfant prodigue (1907) d’An-
dré Gide  ; la �n du deuxième des Aufzeichnungen des Malte Laurids Brigge 
(1910) de Rainer Maria Rilke ; et Heimkehr (1920), récit sous forme de parabole 
de Franz Ka�a.

Plusieurs artistes ont saisi un moment précis de la parabole. Le �ls pro-
digue, joyeuse compagnie (1623) de Gerrit van Honthorst dépeint la débauche 
du jeune rebelle, attablé avec des prostituées. Le �ls prodigue (1496), gravure 
d’Albrecht Dürer, montre la misère matérielle provoquée par la misère morale 
du jeune homme, mais aussi son repentir et sa conversion, car le personnage 
est représenté en prière, au milieu des cochons qu’il surveille pour survivre. La 
conversion est une méditation intérieure dans Le �ls prodigue (1879) de Pierre 
Puvis de Chavanne, tandis que Le Fils prodigue (1886) d’Auguste Rodin est 
plus ambigu, les bras levés au ciel pouvant représenter aussi bien la détresse 
que la colère. Quant à l’épilogue, le pardon du père est représenté de manière 
simple mais e�cace dans un dessin à la plume colorié, intitulé Speculum hu-
manæ salvationis (c. 1450) où le père serre tendrement dans ses bras son �ls, 
nu comme les condamnés qui demandaient pardon en public. Dans Il ritorno 
del �gliol prodigo (1617) du Guerchin, la scène est assez conventionnelle, le �ls 
agenouillé devant son père ouvrant les bras dans un geste de surprise et de 
joie. En revanche, dans un autre tableau du Guerchin, également intitulé Il 
�gliol prodigo (1619), la représentation maniériste ne manque pas de subtilité : 
le père se trouve entre ses deux �ls, sans que les regards des trois personnages 
se croisent ; de plus, le �ls aîné tend à son frère des chaussures, sans doute pour 
l’inviter à repartir. Aucune œuvre, cependant, n’a égalé la tendresse et l’expres-
sivité dramatique du Retour du �ls prodigue (1668) de Rembrandt. Parmi les re-
présentations contemporaines, rappelons le cycle de quatre tableaux Parabole 
du �ls prodigue (1880) de James Tissot, intéressante adaptation maritime du 
récit évangélique, et les retrouvailles métaphysiques de Il �gliol prodigo (1922) 
de Giorgio De Chirico, qui réalisa la couverture du programme-souvenir de la 
saison 1929 des Ballets Russes.

Parmi les œuvres musicales on peut mentionner, par ordre chronologique : 
Il �glio prodigo (XVIIe–XVIIIe siècles), oratorio de Giacomo Antonio Perti  ; 
l’opéra Il �gliuol prodigo (1880) d’Amilcare Ponchielli  ; Le Retour de l’enfant 
prodigue (1917), cantate de Darius Milhaud sur le texte de Gide  ; le ballet de 
Proko�ev et Balanchine qui fait l’objet de notre étude ; l’oratorio L’enfant pro-
digue (1930) d’Henryk Opienski et pour �nir �e Prodigal Son (1968), parabole 




